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Robert Venturi, comme nous l’explique Scully dans 
la préface, à une formation d’historien, sa vision de 
l’architecture se fait donc par rapport a une ligne du 
temps. Ce qui explique son objectif de faire le lien en-
tre l’histoire passée de l’architecture et son époque ac-
tuelle. Car selon lui le mouvement moderne apparaît 
comme une cassure dans l’histoire, dû au fait qu’il s’est 
enfermé aveuglement dans sa propre logique et en est 
donc devenu simpliste. A l’opposé Venturi revendique 
une architecture plus complexe et ambigüe, qui crée 
une tension qui donne force aux projets. Il développe, 
entre autres, le concept du “both-and” qui permettrait 
d’atteindre cette ambigüité.
Je vais à présent m’intéresser à comment peut-on ap-
pliquer ce concept, en particulier à la notion tempo-
relle que peut transmettre une architecture. A cette 
association ambigüe entre un souvenir et le présent. 
Comment avoir à la fois une notion de passé et de 
présent pour faire justement le lien que Venturi re-
cherche.
Concrètement cette ambigüité peut être représentée de 
manière explicite via les liens qui unissent une partie 
au tout. Par exemple le centre culturel Djibaou utilise 
un système de tressage du bois particulier à la culture 
Canaque, mais son agencement via des jeux concave/
convexe est tout à fait contemporain. A l’inverse, le 
magasin La Rinascente utilise un système moderne, 
dit « domino », de poutres/poteaux en fonte mais qui 
sont agencés d’une certaine manière qui se réfère aux 
Palazzo Florentins.
Vient alors la question de comment garder cette unité 
du projet si l’on doit par exemple s’occuper d’une 
rénovation. Comment éviter un effet d’annexe pas-
tiche ? Linazasoro résout cette question en utilisant le 
même langage que les vestiges d’ont-il traite. Donnant 
ainsi l’impression que la librairie n’est que la continu-
ité de l’ancienne église. Qu’en est-il alors si l’on doit 
réaliser une annexe, comment garder cette harmonie ?
C’est Venturi lui-même qui illustre cette réponse avec 
son annexe de la London National Gallery. Le vocab-
ulaire classique est repris mais avec un rythme de col-
onnes et de pilastres qui va progressivement aboutir à 
un mur-rideau de verre et d’acier. Tout est question de 
langage et de continuité.
Cette double signification peut aussi être exprimée de 
manière implicite. Par exemple Luis Barragán ajoute 
à son architecture moderne, de manière très subtile, 
un souvenir de régionalisme mexicain. Il combine en 
plan un style international fait de points et de lignes, à 
la typologie d’hacienda. Mais cette touche du passé se 
ressent avant tout par l’atmosphère qu’il transmet avec 
ces textures et ces couleurs. Il prolonge la tradition au 
lieu de la suspendre, évitant cette cassure avec le passé.
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